
LE: PRtIX COURANT

composaient le. choeur du f«esva, @dus
la direction de Mr Vaut deor OSkqn,

«epissaient, I"immoe scène mméns'e
à CMt effet 'tIlArl* dus 48létW et 0(-
traient un Imposant spectacle. fl est
fanutile de dire que la saile était romplie
>uuqu'as faite; mais on, aura ue Me de
l'asiasnet mi 'on songe que plus de d-lx-
sept cents personnes~ se tenaient debout
en arrière des fauteuils, aux différentes
gees."

Nos lecteuris voudront et nome les y
kLvatoee cordialement, ezýienre une oeu-
vre d'un et puiessaut attrait. Interprétée
par u nombre Im~posant de voix qu'ap-
puiera un "iouetre d'une quarantaine
de mes meilleure lortietels, sous lhabille
dkretion de M. le éprofesser Alexandr-e
M. Clark.

Les commercanta -et les hommes d'af-
faire. se doivent à eux-mêmes d.'encou-
«er par leur présene cette démonstra-
U4on. artistique qui sera pour eux un'« ré-
gaM musical.

Les prix des placen aont de $1.50, $1.00
10.75 et 10.60.

Nos lecteubrs peu vent s'adrezeer au
préaident de l'Association, Chorale, M.
Ftred C. Larrière. 911, Boulevard St-
Laurel1t, Tél. Bel-l Bst ifi1E.

DECES DE M. JOSEPH HUÔON

M. Joseph 'Hudon, président tie lim-
portante maison de commerce, Hindou,
Hébert et Cie, Iimitée, est mort subite-
ment samedi à sa résidence, No 209 rue
du champ de Mors.

M. Josepih Hudon, fils de M. VIctor
Hedon, était Igé de 72 ana. Nié à Saint-
Pte, près de St-Hyaonilthel il avait éta.
bk en 1865. avec M. Charles P. Hébert,
la maison de commerce Hedon Hébert &
Cie, qui n'était qu'une contnulation
Hébert, 4f11 n'éait, qu'une continuation
de l'ancienne maison A. et V. H-udon.
fondée en 1837. Il s'était manié en pre.
Mières ncSl avec Melle Dionne, de Qu.-
bec, puis en secondes nocles avec Mme
Eumma Defoy. dont Il eut une fUie. sa
femme et sa fille lui survivent. Le dé-
-tuai. daisse aussi trois frères, dont deux
font Partie de la 4Oompagnile de Jéawus
Île Père VIctor Hudon, de Sudbury, On-
Wa1l. et le Père HYaolntlie Hudon, de
l'église de l'immaculée Conception ; le
troisième est M. Aldéxile Hudon. Le dé-
fliut avait égaleiment deux soeurs, me
Vve Ohadlut. de Quêébec, et Mime Paul
Glrard, résidant au 'remas.

M. Hudon sera regretté vivement par
un grand sombre d'instittions de ell-

*rità, dont i~l était le binrfaiteur, et la
tamfille a rega un grand nombre de t*
moignages de sympathie, -dons le deuil
qui vient de la frioer.

Les funérailles ont ou lieu mardi ma-
tin. Un grand nombre de per«onaes y
fssistaient et ile service funèbre a e

Nieu. à l'églIe Notre-Dame.

L'ART DE RÈCOUVRER LES
CREANCES

L'spu"toe d'lm macbaind ou son mm-
que d'aptitue à faire des rtecouvreoiints
détoermine souvent aon succès ou mm la-
sucès en. affaires, car ie crédit est lé4-
cueil contre lequel est vomiel se briselr
plus d-une entreprise. Aucune homme ne
devrait se latncer duns une etsrm
commerciale, s'il ne s'entecid pas à faime
lee recouvremente.

S'il ne peUi pau sortir et faie rentrer
l'argent qui li es d10 Il est préféable
-pour liii de faire-affadres strictement 2nu
comptant.

C'est un ait que de savoir faire rentre
fonda; un marchand -peut faire rentiroerout
l'argent qui Mu est dO et conserver en
même temps l'amitié et la cll9nèle de ams
débiteurs, itandtis qu'un autre, dans lee
mêmes condltioue, ne pourrait pas faire
de dixème partde du travail du premier.-
Il1 faut faire sentir au débiteur qu'il doit
Payer sa deftemais l n'est pas prudent
de de harceler *au poet de i'2ldlspose:

Beaucoup de marchandii éu"»Snt le
mieux en faisant appl à la bonnte cama-
raderie du débiteur, on lé disant qu'Use
ont quelques comptes à payer à une cer-
taine date (ce qui peut tioujourla être
vrai) et on Invoquant ses boas seutimen te
naturelse -pour les aider en payant ce qu'il
doit. Beaucoup d'hommes qui mettent
de lae négligenes à, paY6r leulrs dettes ont
bon coeur;, ls sont vmêl' à oblige quel-
qu'un, et cette manuière de leur présenter
,la question touche leur Me% et keu
sympathie au lieu. d'exciter leur ta*iga-
tics.

C'est une bonne dce que de faim'

DumIà«r au 4IèIIWIt 'Qu VOUS avez confiac.
ce ètb « et !'ilconIen de payer à la
dstè spécifiée, est; bon de le quitter en
I li 11a19Ct 1'hfPresslo que Tou ne don.-
t.s éige« «â' ez6outera sa promet-
se et que VotreII W'avez aucune Inquiétude
à emlet Tout cela ne uigniflo pas na-

turele~que le marchaInd doive don-
oet, à sondêbW&wu l'impression que mu

finances slont 'Ob très mauvais état; mal,
14 doit litdfaire comprendre qu'il ff tees-
porairement. gêné, comme le sont quelque.
foie tom me hommes d'affe

1Neuf fois air dix. le débitetur fera 1la
son mieux pour çayer aon coumpte en
temaps voul e, s'il voit qu'il nÉ peut pli
le faire dl est tout probable qu'il lmt
franochement trouver son créancie-r et lui
fournira la preuve qu'il parle eWrieuse-
meuot ltas ce cas, ou s'il faut qie v-ous
alliiez le voir de nouveau, montrez-vons
a-tIwA amical qu'auiparavant et ati-*si con-
fie':ît c», lui; mais pendant qu'il ùxprime
aes regrets, dites-lui qu*l exise un
imoyeua de vouse soritir d'embar-as - c est
de . voue faire in billet que vous pouvez
emiessoré et au Soyen, duquel vous pou-
vez obtenir de l'argent à la banque. S!
le dffiteur a réellement l'intenition de
Vous payer, il consentira, preque certai-
nement j voue faire ce billet; s'il n'a Pus
cette Intentiont, plus tèt Vous aurezl une
expclco avec liii, mieux cela vaudrs

Runboureoz.vous réellement l'argent
avec plaisir, quand un client le demande?
Trenez-vous votre magasin d'une propre-
tdi scrupulsusel Est-Il brillant, éclairé.
afrI eOt esut-os un endroit.plus agréable
pour y faîre des achats que la moyenne
dstiautres mlaamist S'il en est ainsi,
rieiez-lo «g publie do temps à autre.

LE NORD"OUEST_ CAN~ADIEN.

Toute setion do nmpaisdestere du& Dominionl, dams l'uest du Canada. exctpté 8et X.
non réservée Peur les homstead on réeé pour fournir' des loto à bols neur les colons o"t dans
tout autre bu%, pours tre priuecommets hcme.tslad par tout ebefde falle ou ar tout individu
mâle âgé de pilu de dix-huit a1ns.Jusqu'à une étendus de un quart de seotion de 100 acres. PhiA Ou

111ftrée: L'entrée doit it r ait rromelemnt au bureau local dus Terres, pour le district
où se trouve le lerrainà& prendre. 81Ueot chargésl peur sette entrée-&

Dua dit miesa n quel on accords uni entrésl pour un bomeetead. est obligé.
rr 1l4nto-ds Terredu Dominlo. et -~t~ replir le oniUons s'y ra6pportact.

àl.IUder u Mns ixmois suIr le homstsad et la miss an culture de celui-&l ebqeane
r in trois» an.la coutume estd'exige qu'un colen mette quinze acres an cuilture* nai* P."

etopréféreil peutremplacr cea asdu bétai.Vnittsd éal tn rpit étf

(ou11 ! Ula 1=UU auco tla e cesrait merton touteapersonne qles t éiibe pour
faie ue eugede bcmested, d'aprês la teneur de cet acte, réelide sur une termedtSI o.

nage du terrain prie conus bomleetend par la dite teson, e conditions de cet acte. quiant au
lieu de 'éelience avant d'obtenir la patente, evntâr paisaitS toute personne résidant
avec le père ou là mire

et 8 le colon a sa résdence pernanente sur la ferme qu'il poWe dams le voisinage de 008
homstesd le c 81it1o,1d cet Acte. quant à la résIdence, peuvent étre mtlafats Pa toute

pSone colodnt avma rde p emae nt ou la mSre
(U)Slleoolo.a ~ ~ M sediee nnneula ferme qu'i pommde "Mn le voisin& sO

ouetdles conillons de Mt Acte, qusat à la réslmide 4e peuv ent être satiotaites par fatdl

résdenc -u la dite feume.
la »«MM de &Mbms Patents devra étr baite au bout de trois ams à l'age1nt l-&"' su

'en"retul'~oesds eetae Avant de demander dus lettres patentes. 
10-100o

de saon m Inat de ix soil, pau "et. au Commissaire des Terres du Dominion, à 01 tA W&.

fbeS J 1Ols Lu. iUigsmts nouveflement arrivés recevront au bureau de 1'zl-n
Umtia,àinspeg SUdans tout Surea des Tesses du Dominical, dams l'Ouest du Canýad* des

saeMat las terres libres ou, dus ffoiera onl ébarge, avis et auIIADO. gratuits
Poutrbt errebs qui leur es.vimmnet

W. W. OORT. Député linhisr de tlntefur.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEUR&, CITEZU LU PRIX COURANT"-


